Homélie du 31ème dimanche du temps ordinaire (b)

4 novembre 2012   Eglise Saint Vaast 

"Le critère de l’amour pour Dieu est l’amour pour le prochain."

Un scribe, un maître de la Loi, s’avance vers Jésus  pour lui poser une question : Quel est le premier de tous les commandements ? » 

Contrairement à d’autres  scribes ou à des pharisiens qui parfois questionnent Jésus pour le piéger, pour le mettre en difficulté, ce scribe n’a pas de mauvaises intentions. C’est un homme de bonne volonté, un homme droit, sincèrement croyant qui veut servir Dieu de tout son cœur. 

A ce maître de la Loi, à ce bon connaisseur de la Sainte Ecriture, Jésus répond en citant le Deutéronome, ce passage du chapitre 6 qui est notre première lecture de ce dimanche, le « shema d’Israël » « Ecoute Israël » la prière du scribe, que tout juif pieux devrait dire chaque jour. « Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu est l’Unique Seigneur. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force. 

La réponse à la question du scribe se trouvait dans la Bible, la Loi du Seigneur. La Bible, écrite au long des temps, la Bible inspirée par l’Esprit Saint, contient toutes les réponses. Le scribe, ce pieux lecteur de la Sainte Ecriture obtient pourtant de Jésus la citation d’un second commandement, un commandement nouveau : « Tu aimeras ton prochain comme t oi-même. » Et Jésus précise « qu’il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-là ». « Quel est le premier de tous les commandements ? » avait demandé le scribe et Jésus lui répond en parlant du plus grand, du plus important. Ce n’est pas le premier en tête d’une liste de prescriptions à observer, de règles à suivre qui méritent une récompense ou un châtiment proportionnés, une sorte de retrait de points sur la route qui mène au Royaume de Dieu.

Le commandement d’aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme est le premier, le plus grand, non parce qu’il est en tête d’une liste, mais parce qu’il est la source de tous les commandements. C’est pour cela qu’il a une priorité absolue sur tous les commandements. Plus qu’un commandement, c’est un principe de vie qui engage la responsabilité et le discernement de chacun, de chaque croyant en Dieu, de chaque disciple du Christ. Jésus adjoint au commandement bien connu du scribe « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu » le second « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». Ces deux commandements n’en font qu’un, qui est le plus grand, le commandement-source de vie. 

Alors, oui, notre responsabilité, notre discernement, à nous croyants en Dieu, disciples du Christ, sont engagés à tout moment. A tout moment, il nous faut discerner et décider ce que l’amour de Dieu impose de faire ou d’éviter. Tout ce qui fait tort au prochain, tout ce qui blesse le prochain, est incompatible avec l’amour de Dieu. 

Le Bienheureux Charles de Foucauld nous a laissé une méthode qu’il indique dans ses écrits spirituels : « Demande-toi en toute chose : qu’aurait fait Jésus ? Et fais-le. C’est ta seule règle, mais c’est ta règle absolue. » Il avait tout compris, le Bienheureux Charles de Foucauld : l’Amour de Dieu et du prochain ne se séparent pas. Le critère de l’amour pour Dieu est l’amour pour le prochain.

Ouvrons notre Bible au chapitre 25 de Saint Matthieu « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens c’est à vous que vous l’avez fait. »

Ouvrons notre Bible à la première lettre de Saint Jean, chapitre 13 : « Celui qui n’aime pas son frère qu’il voit ne peut pas aimer Dieu qu’il ne voit pas. »

Ouvrons notre Bible au livre d’Osée, chapitre 6 : « C’est l’amour que je désire, non les sacrifices. »

Ouvrons notre Bible à bien d’autres pages encore pour découvrir de mieux en mieux la Loi d’Amour et la comprendre de mieux en mieux.

Ouvrons notre Bible pour, comme ce scribe, nous avancer vers Jésus et l’interroger. Il nous répond.

Ouvrons notre Bible pour nous ouvrir nous-mêmes à la Parole essentielle de Dieu : Jésus Christ, le Verbe de Dieu. Toute l’Ecriture témoigne de lui. 

En faisant une lecture réfléchie, priante, aimante, de la Sainte Ecriture, une réponse, une lumière, nous est toujours donnée. Cette lumière, si nous l’accueillons vraiment, nous aide à mettre en pratique la Loi d’Amour. « Mettre en pratique », cette expression se trouve dans notre première lecture, ce dimanche : « Tu veilleras à mettre en pratique ce qui t’apporteras bonheur et fécondité. » Dans nos maisons d’Evangile, nous pouvons accueillir ensemble et partager la lumière, étudier cette mise en pratique. 

Nous allons maintenant continuer la célébration de l’Eucharistie par la consécration et le partage du Pain et du Vin, Corps et Sang du Christ. Jésus a institué l’Eucharistie, sacrement, signe de la présence du Christ sacrement, signe de l’Amour, au cours du repas pascal, au soir du Jeudi Saint. Au cours de ce repas sacré, Jésus nous a enseigné comment mettre en pratique la Loi d’Amour. Lui, le Seigneur, a lavé les pieds de ses disciples après s’être noué à la taille le tablier du service. Et il leur a dit : « C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que l’on vous reconnaîtra comme mes disciples. Consacrer et partager le Pain et le Vin, c’est, comme il nous l’a dit, faire mémoire de Lui. 

Servir nos frères et sœurs en humanité, c’est aimer, comme lui, c’est aimer Dieu, c’est être signe de sa Présence.
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